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REIMS­NICE
La plus belle affiche
du football en France

N l’a déjà dit, mais puis­que c’est toujours vrai on
peut le répéter : Reims­Nice, c’est la plus belle « affi­che » du football français. Elle

représente en effet dix titres dechampion de France (six pour
Reims : 1949, 1953, 1955 1958,
1960, 1962 ; quatre Wice. :
1951, 1952, 1956, 1959) et quatre

1954), le tout acquis en cesquin­
ze dernières années.
Heureuse deuxièmedivision

donc, qui peut présenter un tel
match de « seigneurs », et heu­
reux spectateur rémois qui,en
dépit de la relégation de leur
club, ont encore le privilège d’as­
sister àde
dont celui d’a leprototype.

LES VOILA DONC, CES FAVORISNIÇOISL Et d’abord­parce que voir jouer au football, àNice,
a tant illustré le football français.
A voici donc cette équipe de Nice, qui comme Reims,

quelle joie de vivre ! La montée en tohu­bohu vers Saint­
Maurice, de pleins trottoirs d'humanité heureuse, les fem­
mes brunes, les hommes clairs, tant de visages pour cinéma,
des bouffées de parfums parisiens, puis tant d'immeubles
d'où voir la mer ou l'observatoire, et ce stade, enfin,en­
châssé dans la clarté, qui comble l’œil, est en soi sonspec­
tacle. Quel charme ! Et ce maillot aussi, velouté de rouge
et de noir, électrique, un peu corsaire, et play­boy, cette
équipe enfin si souvent cloutée de noms étranges, leCsar
Skocen, et Bengtson le méticuleux centre avant,Hjalmar­
son et M. Albert, celui qui ressemble Adolphe Menjou, et
l’autre, le diplomate de l'Ile de glace, le dilettante qui
jouait clair et YesoAmalfi.

Et tout ça aurait sombré, d’un seul coup?
Et tous ces jeunes azuréens, les Vietto, lesLazaridès,

les Gianello, les J­N. Grinda du Football, c’està­direBo­
ragno, Serra, Chorda, Cornu, et quelques autres, cela aussi
ne servirait à rien. Les meilleures pépinières deFrance
dans le plus beau jardin seraient dévolues à de douteuxrepiquages i Loubet, Alba, problématiques, et ceBonifaci a gâché la plus fastueuse carrière ?

Les dirigeants ont joué le prestige. On leur en a
donné les moyens et ils ont sauté sur l’occasion avec déter­
mination. Il faut faire, quand on est Nice, un carnavalde
la deuxième division. Un carnaval, une bataille de fleurs,
une redoute, un bal masqué, une joie de vivre. Et les voilà,
les amis de l’avenue de la Victoire, les voilà bâtissant leur
équipe comme la livrée d’arlequin, enchassant sur les lo­
sanges multicolores, le soleilleux miroir de Roger Piantoni,
et l’étoile dorée de Bruno Rodzik. Parce qu’un club com­
me Nice n’a peut­être pas le temps d'attendre et que le
prestige lui va bien. Et qu’on y croit en l’homme.

Cela aussi, ce prestige, cet acquiescement, rentrentdans
la grande réalité du jeu, un peu comme le jeu des couleurs
sur le marché aux fleurs et ces arômes que Grasse captive
pour rendre les fleurs immortelles.

Il n’y a pas de miracle àNice.
C'est Nice qui estmiracle.

Roger CHABAUD

Les grincheux objecteront peutêtre que Reims­Nice n’est plus ungrand match que sur le papier,les deux équipes n'étant plus ce
qu’elles étaient autrefois. Aceux­là il est facile de répondre quela formation niçoise actuelle
n’est sans doute pas loin de va­loir ses devancières, et qu'ellene dépu<vrait ba/jvment pasla pren ère divisio. Quant au
Reims du moment, on devine enlui de belles possibilités qui ne
trouvent pas toujours, en deu­|‘
xième division, un terrain favora­b'e à leur matérialisation,maisqui peuvent justement s’expri­[mer plus complètementdevantun adversaire comme Nicequi,tout comme Reims, a conservéun style fortement imprégné de
première division.
Le gros attrait de ceReims­

Nice sera de ramener au stade
Delaune où leur popularité étaitgrande, deux joueurs qui ont
laissé ici bien des regrets.Nous
voulons évidemment parler deBruno Rodzik le rudedéfenseur,
et de Roger Piantoni l'attaquantde super­classe.
Ces deux4dh, on aimeraitmieux

les voir avee Reims que contreReims. Mais les vicissitudesdela vie en ont décidé autrement.
Acceptons donc Piantoni etRod­
zik comme adversaires sans nous
dissimuler que leur présence
dans le camp @es opposants nefacilitera pas !n tâche des hom­
mes de Robert Jonquet pour les­quels la rencontre d’aujourd’hui
constitue un “nant qu’il con­
vient de ne pasmanquer.

Marcel LARDENOIS.

NICE 2
REIMS 2

Roger
PIANTONI

LA BATAILLE EST ENGAGEE
N journal de club de supporters — un confrère, par| conséquent — vient de publier une critique du projetde réforme du Football Français que l’on doit àMSadoul.
Avec une telle énergie que la Ligue Nationale s’en est

émue et a cru devoir publier un communiqué affirmant sa
confiance dans la loyauté et la compétence de M: Sadoul.En quatre mots, voici le différend : le projet Sadoul
envisagerait une division professionnelle unique à 22 clubs,
ceux­ci étant désignés pour 18 d’entre eux par la positionsportive, pour les 4 autres arbitrairement.

M. Pierre Poesi (AS. Cannes) auteur de l’article en
question, n’est pas d'accord et suggère une division unique
comprenant deux groupes où figureraient les 34 actuelsclubs professionnels.

On pourrait à cet instant faire remarquer que tout ceci
est humain et logique, sinon raisonnable.

M* Sadoul — dont la bonne foi est pour nous absolu­
ment au­dessus de tout soupçon — n’est lié à aucun clubet tranche dans la matière en toute liberté d’esprit.M.Poési estime que son club risque de faire les frais de la
nouvelle formule et il n’en veut à aucunprix.On peut imaginer que ceux qui estiment leur place ac­
quise considèrent le problème avec une certaine indiffé­
rence amusée…

Notre propos n’est pas ici de tirer des conclusions phi­
losophiques sur ces diverses attitudes, que nous compre­
nons, à défaut de les approuver, mais seulement de consta­ter que sans qu’on y prenne garde, la bataille s’est engagée
sur un débat qui nous intéresse au premierchef.

Marseille, le Racing, Reims ne sont­ils pas visés dans
l’éventuel repêchage ?

Et dans ce cas, le Stade de Reims n’a­til pas à faire
valoir des titres pour le justifier ? La parole est auxdiri­geants, aux joueurs, au public, dont on aimerait enregis­trer une prise de conscience afin de réaliser l’union sacrée
pour la dernière chance qui nous reste.

e ARCQUE
ENGAGE EURnba aut£LucienPERPÈRE



ETCECI
RESTEÀ
de notre nouveau gardienD’Ar­
ménia?
L’O.G.C.Nice…
Et oui, les chiffres sont làpour

affirmer qu’il y a dans ce classe­
Connaissez­vous le premuer q

ment une anomalie Reims a
marqué plus d» buts qu’Aix, le
leader actuel !

quatre médailles d’or et ilsn’en
ont pas eu une seule. Gaüdoz,Kopa, Akesbi, Bruant auraient
pu marquer quatre buts et…@
Curieuse suggestion d’Andoire,

joueur sanctionné ne devrait pas
avoir de suspension immédiate,
mais. à valoir sur la saison pro­
chaine. Ainsi, il risquerait devoir
ses mensualités diminuées et son
éventuel transfert contrarié.

Durant la première mi­tempsde Reims­Forbach, notre équipea été comme les Français aux
J. O. : Magnan, Gottvallès,Caronet Jazy auraient dû remporter

l’ancien entraîneur niçoisun

Et il se tiendrait tranquille…
Et bien moi, aujourd’hui, je

vais faire un pronostic prudent,
à la mode des Jeux Olympiques :
je ne sais pas si l'on aura une
médaille, mais je crois qu’on va
battre un record.
Celui de l'affluence.ge ge PE

LA LUMIERE QUI... REVIENT
Il avait fait sur la régionun

orage épouvantable. Des chemi­
nées, des toitures avaient souf­
fert pendant la nuit.
Au stade municipal,Madame

Schroeder, ouvrant ses fenêtres,eut l'impression qu’il y avait
quelque chose de changé dans
les projecteurs ! Magnifique don
d'observation de la femme du
concierge qui évita peut­être
une énorme déconvenue.
On avisa Camil'e Cottin et le

Section d'Allezæ
Résultatssportifs­Reims

match Reims­Forbach connut
avant l’heure des vicissitudes que
l’on tint secrètes.
Jusqu’au vendredi, veille de la

rencontre, on travailla à rempla­
cer les ferrures qui soutiennentet orientent les grands projec­
teurs en haut de chacun des qua­
tre pylones et qui avaient été
faussés, envoyant les faisceaux
dans tous les azimuths.
Le vendredi soir eut lieu le

réglage définitif et Camille Cot­tin respira enfin Reims­For­
bach pouvait avoir lieu le len­
demain en nocturne et…Mont­
ceau­Reims ,assorti d’une coquet­
te indemnité le dimanche après­midi.
TOUT UNWEEK­END
DEFOOTBALLCe match =Montceau­Reims
avait été mis sur pied pour pa­
rachever les modalités du retourde François Soltys parmi les
amateurs de son club d’origine,le F. C. Montceau­les­Mines, en
Saône­et­Loire, d’où Camille Cot­
tin l’avait amené.
Après Reims­Forbach, on vit

d’ailleurs le directeur sportif
champenois écourter lesdiscus­
sions et recommander à chacun
d’aller se coucher au plus tôt :
huit heures plus tard, les Sta­
distes devaient prendre le train
pourMontceau­les­Mines.
Seuil, Hiégel — pourtant prevu

dans l’équipe — ne les accompa­
gnait pas : il partait par la rou­
te, avec sa femme. En effet, Ber­
nard Hiégel est le parrain du fils
de François Soltys, Didier, dontle baptême devait être célébréle lundi, lendemain de la ren­contre.
L'ancien demi rémois a reprisson ancien métier d’électricien

aux mines deBlanzy­Montceau.CONFIDENCES
D'AVANTMATCH
Toujours cette habitude —as­

sez sympathique d’ailleurs —des
joueurs des deux camps de ba­varder ensemble deux heures
avant la rencontre, alors que la
recherche de concentration n’a
pas encore commencé.
On put ainsi entendre Bour­

geois et le gardien forbachois
Bachortz échanger leurs impres­sions.
Nous avons retenu ces deux ré­

flexions du rémois :
—Dimanche, à Grenoble, Al

berto nous a dit : « Je nous vois
mal partis en première mi­temps.
Heureusement que vousnous
avez fait deuxcadeaux.
Puis, voyant que nosamateursB marquaient un second but à

Sézanne :
« Quand je pense qu’on a battu

Sézanne 3 à 2 ! Il est vrai quele terrain était très exigu et
qu'ici, il est plus facile de jouer.
TOUJOURS PAS
DEBOUTEILLE
Bourgeois a fait contre For­

bach un match d’une très rare
plénitude : sauvant son but, ar­

occasions de but, et enfinmar­
quant lui­même.
Beaucoup de techniciens atten­

daient de lui depuis longtemps
cette présence efficace. Elle fut
déterminante sur le résultat.
Après le match, on lui fit com­

pliment en disant qu’il avait ga­
gné en vitesse de jeu.
— Oui, répondit­il. Amoins

que ce soit Forbach qui ait été
moins rapide.En tout cas, il n’a toujours
pas gagné la bouteille decham­
pagne, enjeu de son pari avec
son masseur Biscampiglia le
but qu’il a réussi a étémarqué
avec le pied gauche !RAISONNEMENT
PEUT­ETRE EXACT ?
L'entraîneur Louis Dupal, au

cheveu de plus en plus rare, est
un amoureux du football Il gar­
de d’ailleurs la nostalgie de son
passage à Sochaux et aimedon­
ner ses impressions sur le jeu.De sa conversation d’après­
match — contrariée par la pro­
ximité de l'accident survenu àson joueur Stopyra nous
avons retenu pour vous cette dé­claration.
— Oui, à la mi­temps, c’était

très anormal que nous ayions un
but d'avance. On pouvait avoir
plusieurs de retard, mais on
avait quand même un d’avance.
Si mes tfoueurs coiminettentpas

des fautes d’amateur devantBa­
chortz en dégarnissant le but,je crois qu’on pouvait s’accro­
cher à notre victoire.
DOUBLEDECEPTION
Les joueurs rémois étaient as­

sez mécontents de partir àMont­
ceau le dimanche matin.Mais
en fait, c’est surtout l’heure du
départ qui les contrariait : c’était
juste à ce moment que devait
être retransmis, en direct, le 5.000
auquel devait participer Michel
Jazy àTokyo.
En fait, on sait ce qu’il advint

de nos espérances. La déception
de nos joueurs en fut­elle dimi­
nuée ?
UN BRUIT DE BOIS SEC.
Le petit forbachois porteur

du numéro 9 que l’on transportasur une civière hors du stade
après que Reims eut marqué son
deuxième but a fait preuved’un
courage extraordinaire.
Pourtant le choc avecDavan­

ne avait été rude et le bruit de
vieux bois oui craque si carac­
téristique ne laissait aucun dou­te : il s'agissait d’une fracture,
ainsi que devait le déceler Serge
Batteux à l’irfirmerie.
Transporté à l’hôpital, Julien

Stopyra était radiographié et la
réduction était opérée par le
chirurgien avec la plus grande
minutie : il s’agissait d’une dou­
ble fracture dans le tiers infé­
rieur et Stopyra est footballeur.
A une heure du matin, le tra­

vail était terminé.
IL RECONNAIT SA FAUTE
En fait, Julien Stopyra, que

ticulant l’attaque, fournissant lesnous sommes allés voir à l’hôpi­

tal à la Maison Blanche ne croit
pas qu’il retrouvera tous sesmoyens.
—J'ai 33 ans. Et puis, j'ai

l’impression = qu'après j'auraipeur.
Toutefois, l'ex ­ international

n’est pas dans le besoin. Ses
multiples transferts lui ont per­
mis d'économiser un peu d’ar­
gent et il envisage d’ouvrirune
poissonnerie en Bretagne d’oùsa
femme est originaire. Elle est
venue le voir le lendemain de
l’accident, à Reims.
Stopyra a d'ailleur reçuquel­

ques visites et notammentcelles
de Camil'e Cottin et Robert Jon­quet.
Lorsque nous somme allés le

voir, il espérait recevoir celle deDavanne.
— Je ne lui en veux pas, nous

dit­il avec une très grande fran­
chise : il m'avait donné un coup
violent un instant avant et je
vou'ais le lui rendre. Mon tibia
a dû heurter son genou et voila !.…
TOUR DE FRANCE
DUFOOTBALL
Le bavardage s’est longtempspoursuivi.
Stopyra a beaucoup bourlin­

gué depuis qu’il a quittéMont­
ceau, le club de ses débuts.Mont­
ceau, le club où Reims est allé
jouer juste le jour où lui de­

la vie.
lentement à la vie.
murmurées.

taille de sa vie.

Bar de l’Eclaireuræ 85, PLACE D'ERLON, 85
P. M.U. , ,æ — TÉLEPHCMNE 47­5€E­06

Salle pour réunions OUVERT TOUTE LA NUIT”

COURAGE,
Nous osons croire que nos lecteurs n’ont pas oublié

l’effroyable accident d'automobile qui faillit coûter lavie
à ce jeune et talentueux espoir rémois qui figurait dans
notre équipe qui enleva la Coupe Gambardella.

Pour nous, cette rencontre, à laquelle nous ne nous
attendions pas et que le destin paraissait avoir préparé en
ménageant ses effets était bouleversante.

Ce grand garçon que nous avions connu joyeux et au­
quel tout réussissait — sports et études — était ce grand
enfant immobile et silencieux qui s’efforçait de rassembler
ses souvenirs pour nous reconnaître, qui allait, traînant sa
jambe et le bras sans vie, s'asseoir dans son fauteuil après
avoir esquissé un vague sourire ?

Nous vous ferons grâce des détails qui nous ont acca­
blé un instant dans cette visite où, venant voir un homme
blessé la veille, nous n’avons plus eu d’yeux que pour un
enfant dont nous avions — comme vous sans doute —ou­
blié qu’il était là depuis des mois, continuant à lutter pour
regogner sa place sinon dans l’équipe, tout au moins dans

y,VP
meurait à Reims pour s’y faire
opérer !Après Montceau, bien des
clubs, bien des stages, celui du
Bataillon de Joinville où il con­
nut Kopa, Grenoble où il connut
Batteux, Troyes où il connut…D’Arménia.Il nous a beaucoup parléde
notre nouvéau gardien. Et si les
éloges qu’il en fait sont mérités,
il y a tout l'air de se réjouir !.
LE LIT D’A COTE !.…
Et puis voilà : depuis un ins­

tant que nous vous emmenons
dans les méandres de la vie aven­
tureuse de Julien Stopyra, il
nous semble que nous trichons
avec nous même, avec vous, que
tout ceci n’est que prétexteà
retarder l’échéance.
Il nous faudra bien finalement

vous faire partager cette émo­tion qui nous à saisis lorsque
nous avons poussé la porte de la
petite pièce blanche.
Près du lit du Forbachois se

tenait un jeune homme dont le
visage d'angelet blond nous rap­
pelait quelque chose.
Qui expliquera jamais lesmille

caprices du hasard ? Qui décou­
vrira la signification de cescoïn­
cidences qui nous font protester
au cinéMa que la vie ne présente
pas de pareilles rencontres.

Le voisin de lit de Stopyra
était Danie!Sibilotte.—
DANIEL !

Et puis, maintenant que l'émotion est passée, disons
pour apaiser vos craintes que le plus dur semble passé.

Daniel Sibilotte, admirablement soigné, est devenu le« chouchou » du groupe chirurgie A, qui l’a vu revenir
Il fait quelques pas dans la chambre, l'intelligence peu

à peu revient et il s’essaie à quelques brèves paroles à peine
Comme nous le regardions, alors qu’on nous racontait

son histoire, il a écarté sa chemise pour nousmontrer,
pendue à son cou, une médaille dont il n’a jamais voulu
se séparer, celle de la Coupe Gambardella. Le geste était
accompagné d’un sourire si attendrissant que nous en
avons eu les larmes auxyeux.

Oui, la partie paraît maintenant devoir se gagner, len­
tement. Pour redevenir lui­même, Daniel a beaucoupde
chemin, certes à parcourir. Peut­être devra­t­il allerdans
un centre, à Strasbourg ou à Garches, mais entouré de
l'affection de ses parents et l’amitié de ses camarades qui
viennent le voir chaque veille de match, il est en train
de gagner lentement, mais sûrement, la plus grande ba­

Sandwiches
Hot.Dogs ­ Croque­Monsieur2
Location pour ie football
le catch et ‘aboxe
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en
Numa Andoire. En fait, il
s'agissait là d’un retour, car
Gonzalès avait été joueur au
club azuréen.
Gonzalès est né èñ 1926 à

Buenos Aires, enRépublique
Argentine. Il commença ­ sa
carrière de joueur au clubde
San Lorenzo, et venu enFran­
ce pour y chercher fortune,
c’est assez naturellement à
Nice, qui exerce une grande
attirance sur les joueursde
son pays que « Pancho »se
fixa tout d’abord.
A un poste de défense, il

connut les grandes heures de
Nice, la Coupe de France en
1952 et 1954, le championnat
en 1952, 1956 et 1959.
Joueur régulier et conscien­

cieux, il devait faire une infi­
délité en fin de carrière en
allant jouer à Nantes .
Mais la Côte d'Azur l’atti­

rait. Il revint àDraguignan
et fut tout heureux en finde
saison dernière d'apprendre
que Nice voulait lui confier
la direction technique de sonéquipe.

QUATRE PAS DANS SON PRESI
En fin de saison dernière, alors

que Nice venait de perdre ses
chances de demeurer en natio­
nale, une subvention de 50mil­
lions (anciens) lui fut accordée
par la municipalité !
Au club, on déclara alors :
« Notre situation financière est

très saine. Nous sommes undes
rares clubs qui se présente en fin
de saison avec un excédent. Une
chose est certaine : les cinq cent
mille francs devront être em­
ployés uniquement pour le ren­
fort de l’équipe, et non pas pour
boucher les quelques trousd’ex­
ploitation. Espérons pour lO.G.
C.N. qu’il en sera bien ainsi, I
est déjà favorisé par lamairie,
puisque celle­ci prend à sacharge
le siège du club et sonfonction­
nement, qu’elle a fait installer
l'éclairage et qu’elle ne demande
que 8 “ sur le montant des re­

Tour SAVOITSU.
l'O. G.C.NICE

ANS une ville touristique de 250.000 habitants et où l’on a[) les raisons les plus valables de monter une équipe à grandprestige, l'Olympique Gymnaste Club de Nice poursuit une
lutte pour le football souvent couronnée de succès.

« Gym » accède en division d'honneur en 1913, il fut demi­
finaliste de Coupe en 1930 et 1932, et adhéra au professionnalis­
me dès son avènement en1933.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT.

Termina 7° du Groupe A de Nationale, puis 13 de Division 1
en 33­34... pour abandonner en fin de saison et ne reprendre la
compétition qu’en 35­36, cette fois en deuxième division,pour
finir 9°, puis 5° en 36­37, 8° en 37­38, 8° en 38­39.

A la Libération, Nice repartait encore en deuxième division
où en 45­46 il se retrouvait 5° puis 18 en46­47.

Mais on se décidait à voir plus haut, et avec l'appui duComité
des Fêtes, on mettait sur pied la grande équipe, avec lesRuff,Carré, Tylipsy. Résultat : champion de deuxième division avec
6 points d’avance sur le second Colmar et un actif de 109butsmarqués.

Dès lors, en Nationale, Nice allait briller de mille feux :T°
en 48­49, 5° en 49­50, champion en 50­51, 51­52, 13° en 52­53,& en
52­54 et 54­55, champion en 55­56... mais 13° en 57 et 58.

Par contre ,en 1959, Nice enlevait à nouveau le titre.En 1960, il terminait neuvième, treizième en 1961 et 1962,
12° en 1963, 18° en 1964.
…ET EN COUPE DEFRANCE

En Coupe, son palmarès est également brillant depuis lepro­fessionnalisme : quart de finale en 1937 (battu parExcelsior),
demi­finaliste en 1945 (battu par le Racing), quart de finaliste en
1949 (battu par Lille), et 1951 (battu par Strasbourg), vainqueuren 1952, quart de finaliste en 1953, vainqueur en 1954, demi­fi­
naliste en 1955 (battu par Bordeaux), quart de finaliste en1956(battu par Lyon), demi­finaliste en 1957 (battu parToulouse).
Eliminé en quart de finale par Nantes la se:sonpassée.SES GRANDS INTERPRETES

De très grands joueurs ont opéré dans ses rangs. Citons :Sa­
mitier, Zamora, Alcazar, Dewaquez, Chaisaz, Domingo, Bonifaci,Amalfi…
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON PI
POINT DEVUEDu voulu risquer la stagnation en

Division II. I a fait ce qui de­
vait être fait pour tenter et réus­
sir la remontée.PRESIDENT

Aujourd’hui, tout étant parfai­
tement en ordre dans son club,
M° Charles peut livrer ce qu’il
considère comme ses vérités.En
voici quelques­unes :Il est impossible, mêmepour
un club très bien géré, d’équili­
brer sonbudget.
Le système qui était valable

voilà trente ans ne l’est plus au­jourd'hui.
Les folies que l’on sepermet­

tait au début duprofessionnalisme
ne peuvent plus être commises au­
jourd'hui sans risque d’une ca­tastrophe.
Le monde va très vite et il im­

porte que le football le suive.
Aussi bien l'adaptation est­elle
la seule raison de viabilité.
Un club ne peut vivre que s’il

est soutenu extérieurement. Il
reste à fixer les modalités et les
composantes de cette aide,

NICE VEUT REMONTER
L’O.G.C. Nice dispose actuel­

lement de dix­sept professionnels
et de cinq amateurs de réelleva­
leur qui peuvent être incorporés
sans danger dans l’équipe.
H ne fait pas de doute que le

Comité de gestion niçois, subite­
ment et heureusement remis à flot
sur le plan financier, n’a pas

L’effort a porté à la fois sur
la défense : acquisition deRod­
zyk et de Georges Thomas plus
récupération de Cornu ; et sur
l'attaque : venue de Piantoni, de
Jean­Pierre Thomas et deCristol
appuyée par le retour de J. Caso­
lari et deGianella.
Indéniablement, l'O.G.C.N. est

paré et le nouvel entraineur« Pancho » Gonzalès n'aura cer­
tainement pas lespréoccupationsde son prédécesseur NumaAn­
doire, promu conseiller techni­
que, pour aligner une équipe va­lable.

« L’HISTOIRE LOUBET»
On sait que le jeune Charles

Loubet a été suspendu par le Co­
mité directeur de la LigueNa­
tionale jusqu’au 16 octobre.On
accusait son père devoir deman­
dé une prime pour son fils à la
signature à lO.G.C. Nice.
Un accord est finalement inter­

venu, d'autant plus queLoubet
se _morfondait sur la toucheet
qu’il a très envie de reprendre
sa place.
En fait, Loubet a déjà rejoué.

Dimanche, il a même marqué unbut contre Boulogne, l’ancien
« leader », qui fut battu àNice.

MARCHETTICharles
Né en 1943 à Nice. Formé au

Cavigal de Nice. A joué àVan­
nes. International B. 1 m. 72;
73kgs.
FERRY Louis
Né en 1935. 1 m. 76 ; 76kgs.

LESARRIERES
RODZIK Bruno
Né en 1935 àGiraumont.

International. Vient deReims.
1 m. 82 ; 75kgs.
ISNARD Francis
Né en 1945 à Manosque. A

été formé à Manosque. 1m.74;
72kgs.
BORAGNO André
Né à La Londe en 1935.

Formé au club. 1m.73, 72kgs.
THOMASGeorges
Né en 1931. Vient deMo­

naco. | m. 77 ; 76kgs.
LESDEMIS

CORNUAlain
Né en 1936 auCannet.

Joueur d’origine corse.
vient du Stade Français.B.
GINERYvon
Né en 1936 à Arzew (Algé­

rie). 1 m. 75 ; 74 kgs.
SERRUSMaurice
Né en 1944 au Luc. 1 m.72;

70kgs.
LESAVANTS

RUSTICHELLI Dominique {
Né à Marseille en 1934. A A

joué à Sedan et à Reims. AINE
1 m. 72 ; 70kgs. PORCEL
MAISONHector
23 ans, argentin. Vient des« Tigres » de BuenosAires.

1 m. 67 ; 65 kgs.
LOUBET Charly
Né en 1946 à Grasse. À joué

à Cannes et au Stade Français
1 m. 76 ; 71kgs.
THOMAS Jean­Pierre
Né en 1938 à Nantes. Vient

d’Angers. 1 m. 78 ; 73kgs.
PIANTONIRoger
Né en 1931 à Etain. A jouéà Nancy et Reims. Internatio­

nal. 1 m. 69 ; 68kgs.
GRANELLA Arnaldo
Né en 1939 à LaBrigue.

erAE
IL EST PARU !
La cinquième édition (deuxiè­

me en français) de « Prends un
ballon, petit ! » vient deparaître.
Ce manuel d’initiation au foot­

ball, écrit par Lucien Perpère
propose cette fois une innova­
tion : les photos techniques po­
sées par Raymond Kopa et pri­
ses par RogerGrosbéty.
C’est un ouvrage unique en son

genre, ce qui explique le succès
des précédentes éditions, totale­
ment épuisées.
Pour se procurer cetouvrage,

on peut s'adresser à l’'Imprimerie
Matot­Braine, 9, rue de l’Ecu à
Reims contre 9 F. (C.C.P.Paris27­60).
En vente en librairie chezRay­

mond Kopa, Maison de laPresse,
66, rue de Vesle àReims.
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ASSURANCESLAMBERT
** l’Ussureux# desane

REIMSCHALONS‘; EPERNAY

esUn Vêtement de Travail
Re­

1 m. 75 ; 74 kgs. International
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BANQUE NATIONALE
POUR LE COMMERCE

ETL'INDUSTRIEREIMS
8et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à81
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L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­REIMS

CRISTAUX

J. PESNEL
26, Place d’ErlonREIMS

SPÉCIALITÉ DE VERRES
ACHAMPAGNE

VOUSDÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
Un Bon CHAMPAGNEAU

BAR DES SUPPORTERS
Le R: ndez­vous desStadist­s
44, Rue des Élus ­REIMS
Te éphones 47­48­56
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concessionnaire exclusif...
IMPERSPORT

te pété rue ii 13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY(Ancienne ue Saint­JacquesReims TÉL. 47­37­35 E ; Le ; \ SPORT ­ SKI ­ CAMPING
SES SPÉCIALITÉS SES VINS ; ;
SALONS pour Repasd'Affaires

Soyez à la page !.….
JEAN­CLAUDE

MATCHES DU JOUR
EN PREMIERE DIVISIONdu match | Nantes bu AngersLa présentation continue. Voi­ci aujourd'hui en lever deri­ CEUX DEREIMS

deau, à partir de 19 heures, les| Leduc 4buts Lille Dons| FR | G ÈCO cadets du Stade de Reims, qui |Bruant 4 buts 1950 Nice 1 — Reims 1 sièges Ë de sisjoueront en championnat contre |Bourgeois 2buts Reims 1 — Nice1 Stade Franç. StrasbourgRéfrigérateurs ceux du C.O.C. Châlons. Gaidoz 2buts 1951 . 1 — Reims 2 zordeaux .... Rouen: Ts Akesbi 1but eims 2 — Nice 1 ; ; ;
Hachines à laver automatiques permis de battre des formations |Masclaux PR 1953 Nice à SE petite ‘ agraie getN juniors en matches amicaux. CEUX DENICE Reims 3 — Ni 5 1 Toulon NS Nimes

DUCRETET ­ THOMSO Voici l’équipe annoncée : Piantoni 4 buts 1954 Reims 4 — Nice3 Monaco l'oulouseA jette at Lefèvre (1) ; Capiller (2) ;|Granella 3buts Nice 1 — Reims 1 | St­Etienne Lyon93 \{ Urbany (3) ; Penaud (4) ; Ber­ Rustichelli 2buts 1955 Nice 3 — Reims3 D €La Maison Pilote’ li trand (5) ; Lacaille (6) ; Houde­|Maison 2buts Reims 3 — Nice2 22­658
let (7) ; Lesieur (8) ; Lallement |Thomas 1but 1956 Reims 1 — Nice3Ete ROYER | (9) ; Baudière (10) ; Béthune |Loubet 1but | Nice 1 — Reims 0

59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS jf (11). DANS LE CADRE NATIONAL 1957 Reims 3 — Nice1ca On y remarquera tout parti­|1. Groschulski (R­S.) | 8buts, = qg5a Nice 2? — Reims1culièrement Bertrand, Penaud et|2. Hess (Boulogne) 7buts! Nice 1 — Reims2…, Béthune qui auraient leur place Van Sam (Racing) 7 buts 1959 Hossqe 3 — Nice 2= en catégorie supérieure. Juliani (Besançon) 5 buts) : Rain 4 — Reims0c É d | ; Barrou (Cannes 5 buts | 1960 ratée ­ x > : E ÉnéAF u ê 4. Lekkak (Cherbourg) 6 buts| Te à ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
». Le Donche (Aix) 5buts des suate = ==­ tou savoir i 1961 Nice 1 — Reims4 :8.r res >Lion de Belfori & À:Ages (Limoges): 4 buts Reims 3 — Nivs à |Dimanche 25 Octobre 1964——— 54des Sarre = 1962 Reims 5 — Nice 0m Bruant (Reims) 4buts ; sa à 9 heures 30 précisesRoland GORLA sur Le € Leduc (Reims) 4 buts 1963 Pass : æT ours ; P

LACE D’'ERLON, 37 , Piantoni (Nice) 4 buts | eim “5 ice ; en la salle de réunion du37,P d Ce match Reims­Nice est le Teissère (Grenoble) 4 buts, 1964 San ee Nice ,
­ Téléphone 47­48­17 ... pes desiepr de Calmette (Montpellier) 4Lg Nice 1 — Reims 1 * Bar de l’Eclaireur ”

Nice 2 —ReimsAprès, il en restera vingt et un
SALLES DE REUNIONS àdisputer. ‘ ; | On nous écrit…

urtire= = * ese| RESULTATS SPORTIFS Le prochain match de cham­PP 18 buts LE PR ONOSTIC |
pionnat à Reims aura lieu le8 PT . Anovembre contre Béziers. 2. Boulogne 16 buts : 2 5 cer­aé « Nous avons formé iciun

RedStar 16 buts — Nice à l'extérieur 4 à 6 en| Comité « Reims » et nous nous4.Reims 15 buts| 4 Matches (moyenne : 1 à 1,5).| proposons d'adresser dans les| TéLÉVISEZ JUSTE | Las 1° 14 buts |, rareims chez lui 12 à 7 en| une certaine somme pour subve­Montpellier 14 buts auches (moyenne : 3 à 1,75).! nir aux petits besoins de l’équipe.fa) CEUX DEREIMS 8.Nice 13 buts| — Moyenne des deux scores :| Je vous enverrai la prochaine& RAND 3] g Boulogne 3 Reims 1| 9. Limoges 12 buts! 2 à 1,62. fois la liste des membres de cetRADIO­TÉLÉVISIO Reims 9 Red­Star 3|10.Metz 11 buts sci d î ; organisme ».
écran cinéma Montpellier 3 Reims 2 Besançon 1 butaf; = 77 94 et: 2 douSOU
proton fitrant Reims 4 Cannes 0112.Racing 10 buts cééais ointe Noire (Congo)Aix 1 ReimsOr ­— = oem ere ère rie

Super­Twin ss r01: = | Reims 2 Cherbourg 3 | à * .= = Grenoble 2 Reims 0 |0 Reims 4 ForbachSur —— |= , + £ À } ————
TÉLÉ ­ RADIO ­ CERNAY CEUX DENICE ; ­­—­_—_—_——Aix 3 Nice 0 Boulogne­Reims ......…. 8.070 2me Division Ils joueront ; TOTAUX [Ils joueront leM. AVISSE 2e Montpellier­Reims ...…. 7.208 : ; Rés. àÀ Nice 1 Limoges 0 A Reîms 5,357 Classement Pts ce jour 62 Soir [le 1" novembre120, Rue de Cernay :: REIMS|$ Cherbourg 1 Nice 9 | AIX­IVEIMS ...2.20000000 ; pes (SX: cé ;à ? A ; 50m Grenoble­Reims ......…. 6.221Téléphone 47­67­03 Nice 5 Racing 3 A i é ; i ;> … £ sue 1.Aix 13 Limoges à Paris (R.C.)Grenoble 2 Nice 0] AREIMS ; ue A ESF : ;Nice 1 Metz 1 |Reims­Red­Star ..…....……. 5.006 14 *Poulogne à Paris (BA MontpellierForbach 0 Nice 2 |Reims­Cannes ......…...…. 4.104 Red Star 12 Boulogne àNicenr Nice 2 Boulogne 0 arsmat mem seg ee pre | 4. Cannes 11 Racing àMetst eims­Forbach ........…. ; Nice 11 àReims edGaRESTAURAN 6. Cherb g 10 Marseill à Li€ à ; éséil| BUTEURS AMATEURS C. F.A. Ep ni 530,= capes ‘ à Limoges” ­ é ontpellier Metz àBoulogneIE CELUI DE NICE 1.Rémy 4buts ­ ar2. Favereau 2 buts|| 8. Limoges 9 àAix CherbourgP.  C GA Gaidoz 2 buts Grenoble 9 Béziers àMarseilleSES SPÉCIALITÉS Chez lui 9 4 2,25 Wrobel 2 buts bee à èzier ‘ ' pousse {

A l'extérieur 4 6 06615.Leduc 1but etz àMontpellier Cannes
SA CAVE cauii TE RESTE Dumas 1 but || 11. Besançon = 6| à Forbach Reims

que++ ‘ Hehn 1 but || 12. Forbach 58 à Bésiers65, Place d’Erlon CELUI DE REIMS Nmes ue ET 5 Bostagon à BéziersREIMS 3 C. GA la br Reims 4 Nice àBesançon
Chez lui 12° 7 133 (IDE ss 14. Racing 3 àCannes Aix

TÉLÉPHONE 47­52­16 A l'extérieur 3 9 0,33 | Nos annonceurs sont 15. Marseille 2 àCherbourg Grenoblen°8 —————"<1 Général 15 16 0,93 des amis de le votre céuh Béziers 2 àGrenoble Forbach
SE TRE re

13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h. 30
Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises

Allez B.C.C. ... la banque au service de l'économie régionalert rer rem 22222222 _______



Regards sur nosAmateursAvujourad“RuUiles Juniorsde [Ia Coupe Gambardell!a
PARMI LES 58MORDUS..
En ce dimanche désœuvré, ily avait 58 spectateurs payants

au stade municipal pour voir à
l’œuvre nos juniors devant Re­
thel. En fait, la curiosité consis­tait surtout à voir ce que pou­

venu le redoutable honneur de
succéder à cette belle formation
qui remporta le challenge Gam­
bardella1964.
L'équipe est saignée à blanc :

Laudu, Masclaux, Brutte, Ri­
chard, Duval, Sibilotte,Thié­
naud, Béchard, Wrobel, Leduc en

Des titulaires à cent pour cent,
il n’e nreste qu’un :Lescaret.Mais des titulaires occasion­
nels comme Dumas, Thoirin et
Brascamp y font figure de che­vronnés.
Aussi l’équipe fait­elle un peu

« léger » quand on a le souvenirvaient être ceux auxquels est re­ de sa devancière. Mais elle est
susceptible de renfort lorsqu’ellerécupérera ses éléments qui opè­
rent en équipessupérieures.
TROIS AVANTS ASUIVRE
Mais la jeune équipe junior

n’en fait pas moins la loi dans
sa catégorie : elle a infligé neufbuts à zéro à Rethel. Tant quele match ne tourna pas au nu­méro personnel — n'est­ce pas
Thoirin ? — on put voir d’ex­
cellentes choses qui mirent envaleur les possibilités des atta­
quants Lescaret, Dumas et Chos­
senotte, dans des styles tràs dif­férents. Le premier est dépouilléet efficace, le second très sub­til, le troisième est à la recher­
che de sa voie, mais Ptéin depromesses.
FUTURE VEDETTE ?
Le cas de Chossenotte est en

effet à part. Très athlétique, ce; |ce jeune avant­centre mulâtre est
junior de première année, Il n’ex­
ploite pas sa relative puissance,
mais son application, son tir du

ont disparu !

de multiples occasions et de
marquer de nombreux buts.
Il lui appartient, en travai'­

lant sa technique, de ne pas de­venir seulement unBarrou.
En tout cas, son histoire a dé­jà aussi sa petite histoire. Dési­

rant venir jouer à Reims il y a
deux ans, en dépit du désir de(Photo et cliché « Union »)

Bruno Rodzik sous le maillot rémois

pied droit lui permet de se créer |

ses dirigeants de Sept­Saulx, il
arriva, à vélo un samedi, leder­
nier jour de la signature des li­
cences. En dépit de la rapidité
du brave Gadon à remplir tou­tes les formalités, il fallut au
jeune Chossenotte un sprint à
vélo pour faire partir par un
bureau de poste complaisant à
une quinzaine de kilomètres de
Reims la demande en temps utile.
Ainsi, grâce à la bicyclette le

jeune Chossenotte put­il satis­
faire sa passion à devenir sta­
diste rémois.
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ONDEMANDE
DESVENDEURS

Pour reconstituer son équipede vendeurs, « Allez Reims »
fait appel à des volontaires, ai­
mant le club et désirant gagner
quelque argent le dimanche de
match de championnat àReims.
Se présenter dans la semaineà M. Pierre Lafarge, Bar des

Elus, rue des Elus àReims.
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats denotre tombola tirée lors

du match Reims­Forbach :
Le numéro 12.295gagne

le ballon dumatch.
Le numéro 12.413 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 12.355 gagne

deux places de gradins.
Le numéro 12.542 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.ge Page PET Pa PEegD Er te
Notre Tomboila
Ce numéro gagne (peut­être)

une des quatre lots
offerts par Allez­Reims
Lisez l’article ci­contre

33
DES

1.26 :­165
pedEeme

e)—| BULLETIN d'ABONNEMENT |
A ‘ ALLEZ­REIMS” 1964­196S

A découper et à adresser avec le règlement correspondant à
« ALLEZ REIMS », 3, rue Buirette àReims

Je, soussigné,

Ce numéro gagne peut­être
le ballon du match !

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

© Un pull élégant
li. DBOITEL
— Chemisier Spécialiste
5, RueMarx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

!
MERCEDES­BENZ

­1­ GARAGE
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 47 96­67

Nené PETIT
Opticien Spécialiste
Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue du Codran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

# POISSONNERIESDE
« L'ESCARGOT D'OR»

ETDU
«ROCHER DE CANGALE»
66 et 66 bis, Av. de Laon
Tél. 47­36­97 ­ 47­56­91

9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean.­jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel. 47­56­81
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
SUPPORTERS...

Nous es 15 see Prénom 1° LE BALLON DUMATCH. dohnteéites Diclèmesds le
Mrees  r TV ra 2%DEUX PLACESTRIBUNES.Ride a PE cd EE Ie 3" DEUX PLACESGRADINS. LOTIRIE NATIONALE4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIENATIONALE.désire souscrire un abonnement à « Allez Reims »pour

la saison 1964­1965
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­
sur­Marne 75.286 de la somme de 18 FRANCS.

Signature :
émis par le Groupement des Supporters
ALLEZ­REIMS"

GE SONT LES D'XIÈMES DE LA CHANCE

Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,
3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lots non| | réclamés seront remis en jeu.

rime = Re» 1 MEURCE$love S­ JEAN
Anc! Mme Veuve TORTA |

GROLLEAUD­ROOS Succ.
34­36, RUE CLOVISREIMS

TÉLÉPHONE 47­23­57 |



MIEUX:ve leCREDIT
BONS d’ACHATdeL'U.SC.C.27 Rue neVESLEj PASSAGE DU COMMERCE ­REIMS

“100 MAGASINS SÉLECTIONNÉES

15, Rue Clovis ­REIMS
2 CV.­ R. 4 L ­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ P.60 ­ 403 ­404
Auto­location sans chauffeur

Service à la Carte et à PrixFixe
CUISINESOIGNÉEEMPIRE­RESTAURANTJ. COLL

49, Place Drouet­d‘Erlon, REIMS
TÉLÉPHONE 47­36­46

LA BIERE DESSP
ce que vous auriez pu voir:
UN MATCHEXPLOSIF
avec 13INTERNATIONAUXet ONZE ­jou DOUZE ­ BUTS !

Stade de Reims a disputés
cette saison, il en est un

que les Marnais ont à peu près
ignoré. Et pourtant, c’est peut­
être celui que vous auriez juste­
ment dû voir, tant pour les pro­
messes qu'il faisait, que pour les
enseignements et le charmequ’ilà apportés à ses spectateurs.
Ce n'est pas tellement loinde

nous qu’il a eu lieu : à uneheure
de route à peine, à Soissons.
Mais « Allez Reims » yavait,

comme de coutume, sesmysté­
rieux informateurs et vous faitla relation de cette rencontrehors­série.
Elle fut mise sur pied —Allez

Reims l’avait laissé entendre—par un de ses membre, M. Le­
maire, au profit des œuvres so­
ciales des Déportés et Internés delaRésistance.
Il avait naturellement fait ap­

pel à l’équipe professionnelle du
Stade de Reims, mais c’est dans
le choix de l’adversaire que rési­
da l'originalité de l’affaire.
Voici en effet la question de

cette formation d’unaprès­midi.
Jacquet, Jacowski, Zimny,Siatka,
Jonquet, Cicci, Glovacki, Bliard,
Dubaële, Flamion, Fontaine.
Mais Colonna, Dantheny, Viaè­

ne et Goujon firentégalement
leur apparition sur la pelouse—

P si les matches que le
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celle­ci vit donc évoluer —avec
Kopa et Wendling — treize in­
ternationaux !
Une relation du match nepré­

sentait aucun attrait. Mais don­
nons ces quelques impressions
qui situeront mieux l’extraordi­
naire climat de la rencontre.
Le public régional —Soissonset environs — était venu voir

avec une nostalgie affectueuse
ces joueurs qui rappellent l’his­
toire du « Grand Reims ». Il re­
doutait un peu pour eux la dif­
férence d’âge — encore que les
Siatka, Cicci, Glovacki, Bliard,
Dubaële jouent encore dans leurs
clubs respectifs — mais la ren­
contre commençait par un coup
de théâtre : en quatrepasses,
les « anciens » marquèrent par
Flamion dès le coup d’envoi !_
C’était une promesse de feu

d'artifice sous les vivats et elle
fut tenue.
Se surpassant, les « vieilles

gloires » parvenaient à la mi­
temps sur le score d» 4­1 en leurfaveur
Les évolutions de l’aitaque avecà gauche, le tandem Flamion ­

Fontaine évoquait des souvenirs
encore tout chauds.
Bien sûr, après,

parla : la jeunesse

PORTIFS

deux équipes, Robert Jonquet
En quelques minutes, les « jeu­nes » — entendez là l’équipe« pro » du moment —égalisaet prit l’avantage, inscrivant au

total six buts (Bruant 2,Gaidoz
2, Bourgeois etRémy).
Colonna avait pris placedans

les buts et « les vieux » lui firent
remarquer qu’il était à court
d'entraînement et firent entrerDantheny.
Car l’esprit de compétition ré­

gnait, dans cette émulation en­
tretenue par une foule ravie de
cette efficacité.
Mais les « anciens » devaient

demeurer trop courts d’un but !
Pourtant, ils le contestent : aux
cinq buts réussis parFlamion,
Bliard (2), Fontaine etGoujon,
Siatka ajouta à la dernière se­
conde, un sixième but égalisa­
teur, que l’arbitre refusa pour
hors­jeu !
Inutile de dire qu’on en parla

longtemps, même pendant la col­
lation qui réunit ensuite lesac­teurs.
Il en avait manqué deux, dont

l'absence était vivement déplo­rée Marche et Appell, tous
deux empêchés au dernier mo­ment.
Précisons que Colonna avait

retardé son départ pour leCa­
meroun pour pouvoirparticiperà ces retrouvailles marquéesau
coin par le désir de se retrouver
avec les camarades d’une grande
époque sous le même maillot.
Voilà ! Nous vous avons rap­

porté cet épisode de la viedu
Stade de Reims parce qu’il nous

(anciens) et R. Kopa (pros)
Photo et cliché « Union »

paraissait techniquement et sen­
timentalement digne de vous êtreraconté.
Mais peut­être aussi pour une

autre raison qui nous trotte der­
rière la tête.
Pourquoi n’essaierait­on pasde

donner à ce match une nouvelle
version, pour le public de Reims,
dans le cadre même des exploits
de ces joueurs que l’on aimerait
rassembler à nouveau dans une
même équipe, contre ceux qui
leur ont succédé ?
L'idée de ce match du souvenirest lancée. Bien orchestré, il

pourrait avoir un immense sue­
cès populaire.
N'est­ce pas votre avis?
FORM AT NOUVEAU...
FORMULE NOUVELLE...
LES DEUX DIVISIONS...
LES AMATEURS.…
UNE DOCUMENTATION |
\INCOMPARABLE !
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|Réclamez­le aux vendeurs
| dans le stade, ou procurez­

vous le aux points de| diffusion habituels.
rer rer,
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